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cJLt |JLD R_I_E_R : 

St NAZAIRE : MAISON DES JEUNE5_ET DE L'EDUCATION PERMANENTE 

Cinéma : 13 mars : " Lola Montés " 

Théâtre ; 14 mars : Mime NEMO 
Exposition : jusqu'au 14 mars : La condition féminine à St Nazaire. 

Variétés| : 9 et 1 0 mars : F Déranger 
Débats : Table ronde après le film " L'école sauvage ". 

LA LUTTE DE LIBERATION NATIONALE ET LA PRISE DU_P0UV0IR EN ALBANIE. 

Projection de diapositives et débat. Différentes questions seront abordées 

* problème de l'unification des différents groupes communistes. 

* création d'un front de libération nationale antifasciste. 

* rôle des conseils de libération. 
* nécessité d'une armée de libération nationale. 

Réunion à la faternité protestante rue Amiral-Duchafault le 
Vendredi 8 mars à 20 h 30. organisée par 1'association des amitiés 

franco-albanaises. 



I annonces 
INFORMATIONS: 
Suite à l'information parue dans le numéro 65 de l'APL, le Cinéma indépendant 
de ma région de Nantes ), le CIREN annonce la projection des films bretons 
suivants: 

"LA COLERE BRETONNE "( sur leJoint Français ) 
"PLOEMET " (sur la grève dm kaolin ) 

" "CONTRE LES CUMULARDS 3 (Orvault , 22 Mars 1971 ) 
Ces projections auront lieu au FOYER DES JEUNES TRAVAILLEURS. 

(Boulevard VINCENT -GACHE ,à Nantes , à 21 heures , vendredi 8 MArs 1974) 
Elles seront suivies de débats . Prix des places : 3FR. 

MOUVEMENT FRANÇAIS POUR L ABONDANCE : GSED DE REZE 
Les camarades sont avisés qu"une réunion se tiendra le dimanche 10 .MARSà IQheures 

I PLAce des FILETS à Trentemoult . 
ORDRE DU JOUR :~" 
Débat :Allons -nous vers la fin du système capitaliste avec toutes ses incohéren-
c s ? Oui , si les syndicats au lieu de rechercher le plein emploi imposiible à 
réaliser pour des productions utiles , s'évertuent tout en réalisant l'organisa— 
tion des professions , à satisfaire les besoins des hommes , par un REVENU S0 -
CI AL garanti par l'ETAT , par une monnaie crée par celui -ci . 
Le consommateur , le contribuable ; face aux professions . 
La hiérarchie , son influence sur l'économie . 
Le scandale du téléphone . 
Le rôle des banques dans le régime capitaliste . 
Pour unelangue auxiliaire internationale . 
Diffusion de 1-Intersyndicale et la grande Relève. 

le Président 
J. PENNANEAC'h 

Dimanche 17 Mars à partir de 14 heures au Foyer des Jeunes Travailleurs. 

Cela fait plus de 12 ans que lespeuples d'Angola Guinée Bissau et du Mozambique ont 
commencé la lutte armée contre le colonialisme portugais pour la libération de leur 
pays. 
Les victoires de ces peuples dans tous les fronts (militaires, politique, diploma-
tique) ont acculé le colonialisme portugais, l'un des derniers remparts du colonia-
lisme mondial à des situations intenables. Ne pouvant plus tout seul supporter le 
poids de telles guerres, le colonialisme portugais a recours à l'aide croissante 
des pays impérialistes (USA, RFA, France etc..) 

0 SALTO (Journal des travailleurs immigrés portugais), COMITE D'APPUI AUX 
DESERTEURS ET REFRACTAIRES PORTUGAIS, COMITE INDOCHINE PALESTINE, FRONT ROUGE, 
PROLETAIRE LIGNE ROUGE, F.E.A.N.F. UNION MARXISTE DE NANTES. 

II y aura 2 films portugais à 14 heures avec leréalisateur, Débats, exposition, des 
chanteurs révolutionnaires. 



POURQUOI PLUSIEURS FEST-NOZ LE 2 MARS ? (communiqué) 

Texte d'explication nécessaire rédigé collectivement par des habitants du quartier 

Saint-Herblain Nord, membres de l'Association, qui étaient au Fest-Noz de Solidarité. 

"LA REPRESSION DU POUVOIR CENTRAL FRANÇAIS. 
—— —~ ——« — | |_e Mercredi 30 Janvier, le gouvernement 

a dissous quatre mouvements régionalistes : le FPCL, l'ENBATA, le FLB-ARB, et leFLB-

LNS. Cette mesure va au-delà des organisations dissoutes, qui sont tout-à-fait hé-
térogènes politiquement. C'est une nouvelle escalade dans la politique répressive 

du pouvoir face aux luttes ouvrières et populaires. C'est une attaque aux libertés 

démocratiques les plus élémentaires. Bientôt n'aurant plus le droit d'exister que 

ceux qui acceptent de jouer le jeu du pouvoir. C'est une attaque contre tous ceux 

qui se réclament du socialisme. C'est une attaque contre lesminorités opprimés dans 
le cadre de l'Etat fort. Le Joint Français, la guerre du lait, aujourd'hui Pedernec, 

ont^en effet^marqué l'éveil des mouvements populaires contre l'Etat centralisateur. 

C'est une attaque contre tous ceux qui développent une solidarité internationale en-
tre opprimés, comme le font certains de ces mouvements en apportant un soutien maté-

riel aux militants révolutionnaires basques et espagnols. Ainsi un des objectifs 
principax du gouvernement français est de reserrer ses liens avec la dictature fran-

quiste rn pourchassannt les militants basques réfugiés en. France. 

LA RIPOSTE  —-~— " Pour organiser lariposte, un fest-noz de solidarité a été organisé pour 
le 2 Mars avec la participation des paysans travailleurs, des travailleurs en lutte 
de l'IMP de la Bodinière, par plusieurs organisations et journaux : Comité d'Action 

Breton de Nantes, Comité de Lutte des Batignolles, Politique-Hebdo, Rouge, Organisa-

tion Communiste Révolution !, Pour le Communisme. 
Plusieurs groupes de chanteurs ont apporté bénévolement leur concours. 

LA GRANDE SALLE DU SILLON REFUSEE eijC , ' _ .. ic c, . 
.—, ,——. ■—■——— Une demande a ete faite le 5amedi 16 Février a 

la direction de 1'Associabion socio-éducative Saint-Herblain Nord de luoer pour ce 

fest-noz une salie du Sillon de Bretagne qui était libre ce jour là. 
La salle a été refusée pour une raison qui a paru à tous parfaitement justifiée. 

En effet l'insonoris lion de cette salle n'est pas terminée et le bruit se réper-
cuta dans tout le bâtiment, empêchant les habitants. :d'e dormir lors .des fStes de 

nuit, C'est pourquoi le fest-noz de solidarité a été organisé dans la salle muni-

cipale de la Chapelle/Erdre. 

UNE TRAHISON ? Mais la salle avait à peine été refusée que quelques membres.de 

l'Association socio-éducative s'empressaient d'organiser à la même date et à la mê-

me heure que le fest-noz de solidarité un fest-noz concurrent; où ? : dans cette 
grande, salle du Sillon de Bretagne .qu'ils venaient de refuser. Du coup, plus per-

sonne- ne: semble se préoccuper du sommeil des habitants. Que penaer ? 
■ Il n'est pas question, bien sûr de mettre en cause beaucoup de personnes sincères 
que les responsables se sont bien, .gardés d.'informer des événements qui précèdent. 
Mais il y en a quand même qui savaient. Parmé eux il y a Monsieur le Président de 
l'Association, militant politique "(il est au P5U).qui ne fera croire à personne qu' 

il ne savait pas ce qu ' il. faisait.. Il y a aussi la majeure partie des membres du 
Bureau de l'Association. Ils se présentent poUr la plupart comme des militants "de 

gauchie". S'il en était: ainsi, ils auraient dû nous aider dans notre action, et au • 

minimum ne rien faire pour nous gêner. Au contraire, en organisant un fest-noz de 

diversion, ils se sont montrés les complices de Marcellin, de l'Etat répressif, 

du pouvoir autoritaire. Est-ce une trahison ?... 

A vous de juger. 
■+++4-++-H-+++++ I I I M I +++++++++++-:-+++++++++++++++++++ 



LA GREVE CONTINUE A MONTE^VITE: SAINT LAURENT. SUR SEVRE . 
( LA CFDT communique ) 

Depuis le mardi 26 Février 1974 , l'ensemble des ouvriers ast en grève pour ap; 
puyer les revendications déposées depuis le début de Février . 
CEQUE :'NÔUS '"DEBANDONS : 

xb - une augmentation de salaire de l'ordre de 1% et répartie uniformément , 
soit SOcentimes de 1^heureeDour tous . 
2°~ làax-antie totale des salaires en cas de maladie et ce , à partir du 1 er jour, 
'au lieu du 4ème maintenant), 
3°- L'assurance de percevoir le §"ème mois en 1974 basé sur le temps de travail 
effectif (195 h par mais ) et non pas sur 174 h) 

Pour i'instany la direction ne s'engage à le donner "que suivant la bonne mar 
£iig-_de_ .1 ' entrepripe. Il n'y a donc rien de certain , nous exigeons que cette ê-
yentualité devienne réalité» 
4°« Augmentation de l'indemnité de transport qui varie actuellementde :9,00à 
iBjOOF par mois et par salarié , Nous la voulons entre 30 et 60 FR en fonction 
dU nombre de kms parcourus„ 

Peur l'instant , la direction se contente de dire qu'elle ne peut rien 
faire et ne veut cas formuler de propositions pour essayer de régler 1-e 
canfl.it ; 
Ella se borna simplement à invoquer les incertitudes de la situation actuelle 
et refuse de réondre valablement , 
Le carnet de commandes et la situation économique de l'entreprise sont pourtant 
satisfaisantes et rien n:empêche de donner une suite favorable aux revendicati 
-ons, < • 
En'! 973 , les investissements ont été npmbreux ., En 1 974 , des dépenses impor-
ientes sont prévues ,... Alors ! la direction MONTEVITE peut payer . 
TRAVAILLEURS DE LA METALLURGIE DE VENDEE ,soyez solidaires de notre action . Si 
nous réussissons cela vous servira dans vos prochaines négociations . 

SOYEZ AVEC NOUS TOUS ENSEMBLE NOUS GAGNERONS . 

Les délégués C,F.D,T„ 

4feme_JULR DE GREVE A MCNT^ VITE (tract CFDT du X. 3 74) 
Depuis MARDI 26 FEVRIER ,1a grève continue à MONTE- VITE à Saint - Laurent . 
Malgré l'intervention de l'Inspecteur du travail , la négociation n'a pratique-
ment rien donné . ...La direction ne faisant pas de propositionq nouvelles par 
rapport aux revendications du personnel . 

Augmentation des salaires , 0F50 pour tous , 
Suppression des jours de carence en cas de maladie ; 
'! 3ème mois calculé sur la durée effective du travail , 

revalorisation de l'indemnité de transport. 
Pour les travailleurs , ces revendications peuvent être satisfaites , alors que 
jusqu"à présent la direction ne veut rien faire , 
gar ailleurs , le personnel en grève dénonce l'attitude de provocation de la di 
rectien qui , une fois de plus , a fait intervenir les forces de l'ordre et un 
huissier pour empêcher les travailleurs d'exercer leur droit de grève . 

POUR LE PERSONNEL: L'objectif ,c'est d'obtenir satisfaction sur ces re-
vendications légitimex et pour cela aboutir à une négociation véritabke 

Si la direction oersiste dans cette attitude de refus et de provocation , elle 
portera l'entière responsabilité de la poursuite du conflit . 

TRAVAILLEURS DE VENDEE SOYEZ SOLIDAIRES . 

Notre combat pour de meilleurs conditions de saûaires et de travail est aussi 1 
le vôtre. 



D ; 
COMMUNIQUE .DE .LA FEDERATION DU FLB /LN5 DU PAYS DE LOIRE . 

( ' I 03 74. ) 

(texte_J.u_|■ manifestation de soutien à La Chapelle s/Erdre) 

Si ce soir noutj acceptons la tribune qui nous est offerte , pourtant 

il n'est pas question d'adopter la problématique des organisateurs , qui dissocient 

minorités nationales et luttes populaires . 

Où se situe la différence 7 
La seule différence avec la Gauche et l'Extrême - gauche françaises , c'est quelut-
tes populaires se développant là où les minorités nationales ont pris leurs problè-

mes en main . En définitive , vouloir à tout prix faire la^distirr . 'n!,revient à se 

ranger du côté de l'oppresseur du peuple et des peuples . 
Limiter le combat défini par des partis et des groipes purement politiques , c'est 

le condamner à un.processus de discussions sans fin ,de motions , résolutiond, dé--' 

bats difficiles inefficaces et le détourner Vers un tourbllima politique. 

Il y a suffisamment de partis et de groupes existants actuellement qui réclament 

pour eux - mêmes ladirection d-.i combat à venir". La pratique mettra à l'épreuve 
la valeur de chaque conception politique différente .et ce n'est que dans la prati-

que qu'apparaîtra la vcip à suivre. K 
Une nouvelle stratégie et de nouvelles tactiques doivent être développées en fonc-

tion de la situation bretonne; . La guérilla en milieu rural doit être replacée dans 

son véritable contexte et complétée par la guérilla urbaine..Le sabotage dans tout 
le pays , les actions menées par de petits groupes indépendants , et le travamlpo-

litique des masses , c'est le mot d'ordre d'aujourd'hui . 
Las conditions objectives d'une révolution ne doivent pas être attendues , maisê 

tre crées à partir du matériai déjà existant , L'incapacité et la réticence de 
tout parti et groupe existart . ainsi que leus manque de succès dans ce domaine 
ont rendu impérativev la mise sur pied de petits groupes armés qui peuvent pren-

dre L.ne part active son'- la création de ces conditions nécessaires . 
Il y -.isuffisamment de partis politiques différents pour le moment ,et la création 

d'un nouveau parti n'aurait fait que renforcer la confusion déjà existante : 

Il ne s'agit pas d'une armée populaire mais du peuple en armes . 
'l n-'y a pas de contradiction entre la constitution de groupes armés et le déve-

loppcment du mouvement de masse . De telles actions , en se développant ,qu'elles 
soient révolte armée dans le cas d'un conflit social , ou agressions contre la pro-

priété de l'état ou ses employés ( les banques et l'état ont toutes les ressources 

en argent et en armes qui sont nécessaires à ces groupes armés ), de telles actions 
montreront au peuple qu'il existe des poyens et des méthodes pour combattre ou vain-

cre unétat capitaliste et bureaucratique .De telles actions concentreront l'atten-
tion de la population sur les injustices qui existent dans notre société et dévoi-

leront le caractère dictatorial de la machine d'état dans son sefus d'abolir ses 

privilèges 
Ce n'est pas la quantité de Marx digérée qui assure la révolution ,mais la capoci- ■ 

té de préparer cette résolution , de s'y engager et de la faire effectivement qui 

compte . Quelques groupes, pour des raisons subjectives diverses , s'attachent à 
i!idée que la masse de la population doit être politiquement consciente ,et queles 

-onriitioncj objectives doivent être réunies avant de commencer cette révolution. 
Une telle attitude les condamne à des discussions sans fin , à l'analyse perpétuel-
le d'actions ,après qu'elles ont été exécutées , et , pratiquement ,à l'inactivité 

politique . 
Nous appelons tous ceux qUi partagent l'idée de combat en Bretagne , Bretons ou 

non ,à prendre des initiatives ou à rejoindre des cellules déjà formées . 
"Ni e zo d'eus re he blevenn hir 
Nag m'an en arrest pe des laret me hoan ." 

( Lous sommes de cette raci aux longs cheveux que rien ne peut dompter quand elle 

dit : je veux ) :un puvrier breton pendant la grève du Joint français . 

ZDERATION DU "FLB LIBERATION NATIONALE ET SOCIALISME " DU PAYS DE NANTES. 



,A_LA BUGALIERE L'ECOLE EST OCCUPEE DEPUIS JEUDI 28 FEVRIER . 

Suite aux actions déjà engagées (voir APL N° 66), il avait été décidé 
d'aller présenter à nouveau nos revendications lors d'une réunion de synthèse 

entre le sous-prëfet et l'inspecteur d'académie et le maire d'Orvault, réunion 
qui devait se tenir à la mairre d'Orvault. Nous nous sommes retrouvés à 50 

jeudi matin pour apprendre que la réunion avait été déplacée (pour quelle 
raison ?) à la préfecture de Nantes, Nous décidons de nous y rendre sur le champ. 
Après différentes tentatives d'éviction, quelques uns d'entre-nous sont reçus 
par le sous-préfet et le maire qui ont "regretté de devoir venir bavarder avec 
nous au lieu de travailler comme ils l'avaient prévu". "Bavardages" d'ailleurs 

totalement inutiles puisqu'aucune réponse positive ne nous a été donnée. Devant 
le refus et le mépris opposés à toutes nos revendications depuis trois semai-

nes, les parents présents décident d'occuper l'école jusqu'à satisfaction des 

revendications, à savoir : nomination immédiate d'au moins un maître, assuran-

ces pour la construction d'un nouveau groupe scalaire en 1975. 

L'école est donc occupée depuis une semaine. Des femmes se relaient toute 
la journée. Une autre entrevue avec l'inspecteur d'académie n'a pas donné plus 

de résultat. On nous a fait comprendre que nos méthodes n'étaient pas les. 

bonnes. Des réunions ont eu lieu avec les parents d'élèves de toutes les 
écoles d'Orvault qui se sont déclarées solidaires: ils s'opppseroDt à toute 

tentative de mettre des enfants de la Bugalière dans les autres écoles. 

Une manifestation commune est prévue Samedi à 10 heures à la Bugalière. 

Un correspondant. 

NAZA|RIEJS_MMIF^^ ( APL 5/'3/74) 

Vendredi soir dernier, les ouvriers de la SEMM ont occupé leur entrepri-
se. Ils ont préparé une 'journée porte ouverte" au cours de laquelle, samedi, 

plusieurs milliers de personnes ont pu visiter les ateliers et constater le 
potentiel économique dont elle dispose, Les ouvriers de la SEMM apprenaient 

avec colère leur licenciement collectif. Les unions chocales CGT et CFDT 
fixaient pour maridi une manifestation de soutien. Mardi après-midi, les 
ouvriers des chantiers de Penho'ét se rendaient en cortège à St Nazaire et 
étaoent rejoints progressivement par de nombreuses personnes. B à 10 000 
personnes ont ainsi revendiqué le maintient de l'emploi. C'est à Tournon, en 
Ardèche que certaines activité vont être transférées, Par ailleurs 2 entreprises 

ont été pressenties pour une reprise partielle dans les locaux de la SEMM. 
Mais tous ne seront pas repris et de toute façon, dans quelles conditions le 
seront-ils ? Que devoœendront les avantages obtenus par la lutte ? Vendredi 
soir la maison de jeunes de Trignac organise un gala de soutient. 



NANTES - LA BRETAGNE BCUGE^ LA ESiETAGNE GHONÏÏE..(5.3.74/Corrospon- ^ 
— - dant) 

Tel le phénix qui renaît de ses cendres, l'A.R.Bi (Année Républicai-
ne bretonne), démembrée à plusieurs reprises, s'est manifestée de 
façon fracassante dans la nuit du 14 au 15 Février en détruisant 
l'antenne de Ro c-Trédudon qui assure la tr ansmission des prôgrau-
nes télévisés des trois chaînes dans le Finistère. 

1' A.ïïvB, a choisi cet objectif pour protester contre le dédain ma-
nifesté, par les autorités françaises à l'égard des revendications 
culturelles bretonnes. 

A la suite de cet attentat, des groupes de folk—song celtic ont fait 
l'obi et de menaces de la part des polices parallèles de Monsieur 
Marcelin qui leur a"conseillé" de ne pas persister, lors des concerts 
qu'ils donnent, dans leur habituelle mission d'informer le public 
du la situation politique et économique de la Bretagne et de ne 
faire aucune allusion aux attentats et actions nationalistes de 
i t A T» "R 

Il a également été "conseillé" à ces groupes de cesser d'apporter 
leur soutien bénévole lors de manifestations artistiques ou populai-
res organisées au profit des détenus politiques bretons actuellement 
incarcérés à la Santé. 

En dépit des conseils qui leur ont été adr essés, les musiciens en 
question ont l'intention de continuer dans leurs concerts et tour-
nées a lr étranger, à informer le public de l'oppression dont le 
peuple breton est victime et d'apporter leur soutien aux détenus 
politiques et à leurs familles. 



L'A.P.L., UNE AGENCE POPULAIRE D'INFORMATION, POUR QUOI FAIRE ? 

REPONSE A QUELQUES QUESTIONS . 

Dep uis Mai 68, le problème d'une information!.populaire est à nouveau posé. 
La presse nationale ou locale, la radio, la télé, les informations au cinéma 

échappent complètement aux travailleurs. Leur point de vue ne peut jamais y 
passer, ou alors il est systématiquement mutilé, manipulé, déformé ,récupéré. 

+ + + 
L'APL est une tentative pour ouvrir une brèche dans le mec*i'information 

bourgeoise aux mains des puissances d'argent. 
+ + + 

QUELS SONT LES BUTS DE L'APL ? 

L'Agence est une organisation démocratique de lutte sur le front de l'in-
formation. Elle n'existe que grâce à un réseau populaire de correspondants di-
rectement liés à l'entreprise, au village, au quartier, à l'école. 

Le mot d'ordre, c'est "que le peuple, que les travailleurs prennent la 

parole et la gardent". 

L'Agence est au service de tous ceux, militants, journalistes, personnes 
éprises de vérité, qui refusent le monopole du système d'information capitaliste 

QUELLES SONT LES IDEES POLITIQUES DE L'APL ? 

La lutte sur le front de l'information, c'est un choix contre le système 
politique actuel. Ceci dit, l'Agence n'a pas pour rôle, et n'a pas la capacité 

de proposer une analyse de l'information. Si le collectif voulait faire une . 
"analyse", on ne serait pas d'accord. Le "vide politique", ce n'est pas parce 
que chacun n'est pas"capable", c'est parce que le collectif n'est pas uni ou• 

n'en a pas la volonté politique. 

L'informationrn1 est pas neutre. Il est certain que deux ' personnes ne donne-

ront pas la même vision des faits. Aussi l'Agence se contente de transmettre 

l'information qui lui est communiquée par les correspondants. 

L'Agence est indépendante politiquement et tient à son indépendance finan-
cière. Ses ressources viennentc'des abonnements et du soutien de ses amis. 

Si on faisait un journal, seuls les gens du même courant que le journal en-
verraient des informations. La circulation de l'info, ne se ferait plus. 

POURQUOI UNE AGENCE BE PRESSE ? ET PAS UN JOURNAL ? 

L'APL édite un bulletin hebdomadaire. Mais ce bulletin ne joue pas le même 
rôle qu'un journal. Un journal rassemble l'information, fait une synthèse, ex-
plique et commente, donne plus d'importance à telle information et moins à tell, 

autre. Tout cela c'est un choix politique. 

L'Agence n'est pas un journal. Par contre c'est un outil pour que des gens, 

des groupes, fassent des journ^aux. 

Le système d'information capitaliste des journ^aux et des agences de presse, 

par exemple l'Agence France-Presse. Dans l'AFP, le point de vue patonal cache!. 
point de vue des ouvriers. Toutes les manipulations imposées par la police s.!.y.. 
étalent; elle fait "autorité" et contraint trop souvent les journalistes honnête 
à s'écraser. Une grande partie des journ^aux est faite à partit HPS dépêches de 

l'AFP et autres. 



COMMENT L'APL FONCTIONNE-T-ELLE ? 

Il y a à Nantes (et progeessivement dans les villes à l'entour) un collectif qui 

se charge des tâches techniques: recevoir l'information, fabriquer le bulletin, le 

poster. •' • • ~'~■" ' ~'—._ : - .;■:,.„; 
Le bulletin hebdomadaire est composé de tout ce qui est envoyé par les corres-

pondants et envoyé à tous les abonnés. 

LA TACHE DU COLLECTIF APL N'EST PA5 SEULEMENT TECHNIQUE. ELLE EST AUSSI POLITIQUE. 

Le collectif fait une revue de presse. Il s'engage en mèlitant sur le front de 

l'information. Il signale et soutient par principe tous les organes de presse libre, 
tous les journaux ou journalistes qui, chacun à leur place, agissent pour que l'ex-

pression des travailleurs, du peuple puisse se faire. Il est solidaire avec eux cha-

que fois qu'ils se heurtent à la censure et à la répression. La rubrique "presse li-

bre" du bulletin est faite par le collectif. 

Par ailleurs, le bulletin reprend ou résume ce qui, dans toute la presse, y com-

pris la bourgeoise, lui paraît important. Selon quel+choix ? Quand cette information 

rend service au but général du bulletin. Il s'agit surtout de ce qui est appelé "in-
formations sociales". L'utilité de cette revue de presse vient dece que les journaux 

régionaux étouffent une fois de plus l'information populaire. Ce qui passe dans l'é-

dition de Vendée est absent de la paqe.de Loire^Atlantique, et. dans celle-ci, la ru-
brique Nantes restera inconnue des lecteurs de StéNazaire ou Chateaubriant. 

Enfin le collectif reprend les informations d'organisations-soeurs ou ayant des 

points de vue proches (APL-BRETAGNE, APL-PAYSANS, Agences de Presse Etrangères), qu. . 

elles ont une répercussion sur l'actualité locale, quand le collectif estime (peut-

être à tord: parfois) qu'il y a une demande chez les amis de l'APL. Ainsi, nous avons 
publié Lip-Unité qui était fait sous le contrôle de l'Assemblée générale des gréviste 
de chez Lip, car dans la région il y avait une mobilisation que cette publication peu 

vait aider. 
QUI SONT LES GENS DU COLLECTIF ? -

Ce sont des militants d'horizons politiques divers, mais unis sur les objectifs 

de lutte sur le front de l'information, tout comme les militants d'un syndicat s'u-
nissent pour- défendre les conditions de travail, ceux d'un quartier sur les condition 

de vie. 

Ces militants se sont proposés à la suite des Assemblées générales. Ils s'esti-

ment mandatés par les A.G. et responsables devant elles. Les décisions d'orientation 
les choix fondamentaux, autres que techniques, sont discutés et résolus en A.G. D'au-

tre part le collectif rend visite autant que possible pour discuter aux abonnés du 

bulletin, car tous ne peuvent venir aux A.G. 

LES MILITANTS DU COLLECTIF SONT-ILS DES JOURNALISTES ? 

Non. Ils n'attendent pas toujours passivement, qu'on les informent. Il leur ar-

rive de se déplacer, mais pour aller voir sur place les abonnés-correspondants qui 

transmettront l'information. On sait que pendant la lutte, les travailleurs ont au-
tre chose à penser qu'à l'APL. On y va, mais pas en reportage. Seulement pour rendre 

l'information plus rapide. 

Pourtant il arrive parfois que le collectif ailàe en reprtage, quand il ne con-

naît personne sur place et que les faits ont beaucoup d'échos. C'est par exemple 

cas à Cerisay au début. Mais ce n'est qu'un Pis-aller. 

Enfin l'APL inéervient auprès des militants pour leur dire : l'inffirmation est 

une chose importante. Dans l'intérêt même des luttes, ne serait-il pas juste d'y 
consacrer plus de force ? Lip-Unité n'a-t-il pas'joué un grand rôle pour la solida-

rité ? 

COMMENT L'APL 5'E5T-ELLE CREEE ? 

Fin 71- début 72, des militants ouvriers, paysans, étudiants se demandent commen! 

rompre l'isolement des luttes et de l'information dans la région. Ne faut-il pas un 
bulletin pour que la paysan informe l'ouvrier de ses problèmes, de ses conditions de 



^ vie et de travail, et inversement ? 

C'est à ce moment que l'APL se fait connaître largement. En publiant les pho-

tos de l'assassinat d'Overney, elle oblige la presse bourgeoise à revenir sur ses 

mensonges et à reconnaître la vérité. La dénonciation des milices patronales éta-

yée sur des preuves irréfutables aide la vaste mobilisation du printemps 72. 

Le N°0du bulletin régional, le 15 avril 72, se constitue en bureau local de 
l'Agence de Presse Libération. Elle communique ses informations au bulletin nati-

onal quotidien de l'APL et rçoit en échange celles de toute la France. 

L'APL se développe rapidement dans tout le pays comme dans la région. Le bul-

letin régional devient hebdomadaire. 

Par ailleurs, une majorité de l'équipe de Paris et des équipes régionales APL 
se prononce pour le lancement au Primtemps 73 d'un journal de masse. A notre avis 
journal et Agence de Presse sont des choses différentes, un journal faisant des 
choix politiques nets. L'appeler "Libération" créé une confusion regrettable avec 

l'APL. Enfin, cela aboutirait à une liquidation à terme de l'Agence. 

En automne 73, la centralisation nationale prononce, contre notre avis, la dis 

solution de l'APL. Seuls survivent APL-Paysans, APL-Bretagne, APL-Caen qui change 

de formule, et l'Agence de photos "Photolib". 

La réponse d'APL-Nantes a été chaque fois adoptée d'abord en Assemblée Géné-
rale, et c'est en AG que nous avons décidé de continuer quand même sans changer 

de formule. 

POURQUOI L'AGENCE PORTE-t-ELLE LE MEME NOM QUE "LIBERATION" ? 

En raison de l'historique de sa création, le problème a été jugé mineur en AG 

mais laissé en suspens. APL et Libération sont des structures en suspens. "Libé-

ration" n'est que l'un des quotidiens possibles pour doneer la parole aux travail-

leurs. L'APL est au service de tous, y compris de ceux qui ne se reconnaissent pas 

dans "Libératioçi". 

Par contre, tout les porte à coopérer dans le respect des buts et de la per-

sonnalité de chacun, tout comme l'APL coopère sur la base des échanges d'informa-

tions avec l'en3emble de la presse libre. 

QUI SONT LES ABONNES-CORRESPONDANTS DE L' APL ? 

A notre avis, être abonné au bulletin APL est un acte militant autre que d'a-

cheter un jurnal pour le consommer. L'ouvrier qui souhaite connaître le point-de-
vue et l'action dont le paysan lui parle dans le bulletin ne doit-il pas avoir à 
coeur, inversement, de l'aider à s'infiormer en lui expliquant ce qui se passe dans 

son entreprise ? 

Nous savons que l'information n'est pas"neutre". Mais le bulletin, c'est ce 
que les correspondants en font. Les abonnés sont les correspondants. 

QUELS SONT LES PR0JET5 DE L'APL 7 

D'abord il y a les améliorations techniques, frappe, tirage, en raison de l'i-

nexpérience, photos si possible (pas dans l'idée d'un journal illustré, mais pour 

pouvoir les utiliser). 
Ensuite, le collectif sera progressivement aidé et complété par des équipes 

aussi décentralisées que possible, car c'est le meilleur moyen de favoriser la 

circulation des nouvelles. 
Enfin, l'Agence ne peut que souhaiter le développement de la presse libre (lo-

cale ou pas) et des autres moyens d'expression (journaux muraux, ciné-tracts etc.. 

car son projet est "pour une information populaire, pour un peuple informé". 

+ + + + + + + 
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A PROPOS DU FILMs " LES CHINOIS A PARIS " 

COMMUNIQUE DU COMITE DE NANTES DE L'ASSOCIATION DES AMITIES 

■ FRANCO - CHINOISES 

—O—O—O—O—O—O—0—o—o—o—o—o—o—o—o—p—O—0—o— 

" Plus un mensonge est gros, plus il a de chance d'être cru ! " Goebbels 

ou Jean Yanne ? Les amis de la Chine sont en droit de se le demander, après la 

sortie du film : " Les Chinois à Paris ". 

Une heure et demie de comparaisons avec le régime nazi, d'images mensonger--

sur l'armée chinoise, de descriptions provocantes sur la. moralité des Chinois. 

Et il parait qu'il faut en rire ! 

Chaque peuple a sa forme d'humours anglais, français et chinois aussi! 

Mais celui de Jean Yanne ne fait pas honneur à la France
5
 car l'humour n'a de sens 

que s'il s'appuie sur la vérité. 

Or qu'y a-t-il de vrai dans le " péril jaune " version Jean Yanne, dans 

l'occupation de la France par l'Armée Populaire de Libération chinoise, dans la 

transposition en^Carmen" de l'Opéra révolutionnaire de Pékin, dans l'affiche à la 

mode nazie ; " Ya travailler en Chine! " ? 

Rien, pas même la moindre possibilité de vraisemblance ! Les sarcasmes de 

Jean Yanne sont des trépignements colériques, maladifs et nostalgiques de vieux 

colons européens qui regrettent " le paradis des aventuriers " ( Changhaï ) 

et qui s'effraient devant l'audience grandissante de la Chine Populaire dans 

le Monde, 

Tandis que les résistants français luttaient contre l'occupant nazi, le 

peuple chinois et son armée menaient le môme combat contre les envahisseurs 

japonais, alliés de l'Allemagne fasciste. Faut-il l'apprendre à Jean Yanne ? 

La Chine n'a ni ba.se ni troupes militaires hors de ses frontières. 

Existe-t-il beaucoup de pays qui puissent en dire autant ? 

En Chine l'Opéra révolutionnaire est l'oeuvre collective des ouvriers, 

des paysans et des acteurs qui en discute, qui le rénove. Jean. Yanne peut-il 

on dire autant de son film ? 

L'ASSOCIATION DES AMITIES FRANCO-CHINOISES existe pour faire connaître 

tout ceci et le Comité de Nantes a présenté, tout au long de l'année des films 

et des diapositives rapportés de Chine par ses adhérents et ses amis, dans les 

quartiers de Nantes. Les centaines de personnes qui les ont vus seront autant do 

témoins contre " Les Chinois & Paris" . Le Comité est persuadé qu'ils se joindra 

h l'Association pour protester contre Ce " train " de mensonges qu'amène Jean 

Yanne à Nantes , à la gare et au Cinéma. 

. . Nantes, le 5 mars 1974. / 




